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CHATIMENT DES LYNCHEURS 
du Jeune noir EDIDlett Till 1 
4[4D~lrll ~ 'U lE IR 
lE ~ § lE r\Y1IB IL lE •.•.•. 

Le 7 novembre, Bryant et Millam, les deux meurtriers du petit Emmett Till, 

doivent comparaître de nouveau, cette fois-ci pour «rapt d'enfant » . 

POUR OUE JUSTICE SOIT RENDUE 
venez tous au 

L
'INJUSTICE, où qu'elle se 

manifeste, es,t comme un 
défi à notre peuple. Une 

fols de plus, il a relevé le défi. 
Sa réaction est unanime. 

Toute la France a flétri, Indi­
gnée, le lâche lynchage d'un 
enfant noir de 14 ans, puis 

vembre, l'aspiration enfin de 
notre peuple à la Justice - tout 
nous Impose de continuer ce 
combat, et de le continuer en­
semble. 

Albert LEVY. 
(Suite page 6). 

GRAND MEETING 
qui aura lieu le VENDREDI 4 NOVEMBRE, à 20 h. 30 
SALLE 0 E LA MUTUALITÉ 

(24, rue Saint-Victor. Métro: Maubert-Mutualité) 

le scandaleux acquittement des __________________ _ 
bourreaux. 

Un crime aussi barbare, la 
complicité ouverte d'un tribunal, 
l'Indifférence calculée d'un gou­
vernement - voilà qui dépasse 
nos Imaginations. L'émotion, chez 
nous, est telle que toute la presse 
s'en est fait l'écho. Des écri­
vains, des artistes, les personna­
lités les plus diverses, conscience 
de . la nation, ont protesté. Paris 
a frémi de colère. 

I
L fallait, dans ces circons­
tances, que la volx de notre 
pays retentit sans discor­

dances, dans l'unité. Il en fut 
ainsi, grâce au M.R.A.P. Notre 
Mouvement a montré avec éclat, 
à cette occasion, sa volonté, aa 
vocation unitaire. 

Dans le cadre de la campagne 
qu'II menait depuis plusieurs se­
maines pour le châtiment des 
coupables, le M.R.A.P. éleva une 
vigoureuse protestation et décida 
un meeting, aussitôt connu le 
verdict de Sumner. Mals, la 
L.I.C.A. annonçant elle-même un 
meeting, notre Bureau national, 
dans un souel d'union, annula la 
manifestation qu'il préparait et 
appela tous les antiracistes à se 
rendre aux Sociétés Savantes, le 
27 sep,tembre. 

Le résultat? Ce fut cette af­
fluence, cette atmosphère d'union 
et de confiance. Union dans la 
salle, union à la tribune, où sié­
geaient les dirigeants des deux 
organisations. Union soulignée 
par plusieurs orateurs, union sa­
luée d'applaUdissements chaleu­
reux lorsque s'acheVa la lecture 
de la déclaration du M.R.A.P. 

L
A manifestation, certes, au­

rait pu être plus puissante 
encore, et donc plus effi­

cace, 51 les deux organisations 
l'avalent entièrement préparéé en 
commun. 

Réjouissons-nous pourtant de 
cette première rencontre. Et sur­
tout, préparons-nous à aller de 
l'avant. 

Le' souvenir d'Emmett TITI, 
l'Impunité des assassins, l'ouver­
ture d'un nouveau procès en no-

le 27 septembre 1 

PARIS A MANIFESTE SA COLERE 
contre le scandaleux , verdict 

Ratissages 
et rafles 

"au faciès" 
deS u m ne r A L'HEURE où 11 semble que 

la voix de la raison ait, en-
fin, de sérieuses chances 

d'être entendue pour le règle­
ment pacifique de la question 
marocaine, quel vent de folie ré~ 
pressive semble animer les ,auto­
rités pour tout ce qui touche 
l'Algérie? 

Fidèle à sa lutte constante pour l' action ~ommune de tous 
les antiracistes, le M.R.A.P. avait appelé les Parisiens à se 
rendre en nombre aux Sociétés Savantes, où la L.I.C.A. 

organisait un meeting. 

.... 
Le meeting de. Sociétés $civantes. En haut, on reconnaît notamment, à la tribune, Joséphine Baker, Bernard 
Lecache, et les représentants du M.R.A.P.: notre secrétaire général Charles PALANT, M' Manvllle, membre ' du 

Bureau National, M. l'abbé Grangier. En ba.: une vue de la salle. 

Le dernier bilan des morts et 
des blessés au cours des man~ 
festations du dimanche 9 octob11' 
en province est effrayant. 

Après les événements de la 
Goutte-d'Or, Jacques Estrinnes 
écrivait «( France-Observateur »., 
8-9-55 : 

« .. . Le samedi de la Goutte­
d'Or a tait plus pour le « Front 
National l> que six mols de pro­
pagande. La police prend peur, 
la rue de la Goutte-d'Or est en 
état de siège permanent, partout, 
chaque soir, des hôtels meublés, 
des cafés sont envahis par les 
« agents de la paix l> , des hom­
mes sont emmenés, passés à ta­
bac, la terreur multiplie les Indi­
cateurs de police mals durcit les 
r ésolutions; peu à peu le « Front 
National » r entre dans la clan­
destinité. » 

Ce dernier dimanche aura creu­
sé un peu plus le fossé. Finlra­
t-on par comprendre que c'est 
par de tels procédés qu'on risque 
d'envenimer à tout jamais les 
rapports entre la Communauté 
française et la Communauté algé­
rienne, qu'on perd une à une les 
dernières chances qu'il reste de 
créer cette « association dans la 
frat ernité l> qui r épond seule au 
véritable Idéal comme au vérl':' 
table Intérêt de la France? 

Armand BITTOUN. 
(Suite page 3). 
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Une conférence internationale a étudié à Paris 
1 e pro b 1 ème de l'antiracisme " a l'école 

Le problème de la luite contre 
les préjugés raciaux dans le 
cadre de l'enseignement scolaire 
a fait l'objet, du 19 au 23 sep­
tembre, d'une conférence interna­
tionale organisée à Paris par 
l'U.N.E.S.C.o. Des éducateurs et 
des sociologues de huit pays y 
participaient. 

racistes pour aider au dévelop-r-----------­

La conférence s'attacha spécia­
lement à mettre au point un ou­
vrage destiné aux instituteurs, 
leur apportant une riche docu­
mentation ainsi que des exemples 
et des suggestions qui leur per­
mettront de donner plus facile­
ment une orientation antiraciste 
à leur enseignement. La discus­
sion portait sur deux projets éta­
blis respectivement par M. Cyril 
Bibby, de l'Université de Londres, 
et par M. Charles E. Hendry, de 
l'Université de Toronto. 

Entre autres conclusions, la 
conférence propose qu'if soit fait 
appel aux différents gouverne­
ments, aux organisations d'ensei­
gnants, aux auteurs de livres 
scolaires, aux organisations anti-

pement de l'esprit de tolérance 
et de fraternété dès l'école. 

Le M.R.A.P. ne peut que sous­
crire à de telles propositions. A 
maintes reprises il a insisté sur 
la nécessité d'immuniser les en­
fants contre le virus raciste. A la 
Journée nationale contre le ra­
cisme, l'antisémitisme et pour la 
paix, organisée par notre Mou­
vement en juin dernier, ce pro­
blème a été largement débattu. 
Une commission d'enseignants 
créée à cet effet a élaboré un 
plan d'action, dont la réalisation 
permettra de sensibles progrès 
dans le même sens qu.e les pro­
jets de l'U.N.E.S,C.O. 

Au cours de la conférence qui 
vient de se dérouler, et qui a été 
suivie avec intérêt par le M.R. 
A.P., nous avons pu demander 
leur point de vue à plusieurs dé­
légués. 

Nous publions ci-dessous les 
déclarations qu'ils ont bien voulu. 
faire à « Droit et Liberté ~. 

M. BARBAG (Pologne) : 
1/ Voici comment nous 

Il combattons le • racisme ... 
Voici la déclaration que nous a 

laite M. Joseph BARBAG, re­
présentant du ministère de l'Edu­
cation de Pologne: 

rences de niveau dans le déve­
loppement culturel des nations, 
mais ces différences sont liées 
aux conditions du développement 
social et historique. 

M. L. FRANÇOIS (France) • • 
• 

1/ Il faut donner aux leunes 
réels ... 1/ des exemples 

Le racisme, nous a déclaré 
M. Louis FRANÇOIS, président 
de la Commission française de 
l'U.N.E.S.C.O., est . en général 
étranger à l'enseignement dans 
notre pays. 

J'estime toutefois qu'il était 
nécessaire d'attirer l'attention 
sur ce problème, de sorte que 

M. HENDRY 
(U. S. A.) : 
/1 Une dangereuse 

1 d· 1/ ma a le ... 
M. le professeur Charles HEN­

DRY, de l 'Université de Toronto 
(U.S.A.), nous a déclaré: 

Voilà une vingtaine d'années 
que je me consacre aux études so­
ciales, et en particulier au pro­
blème des préjugés raciaux . 

J'ai dirigé une enquête sur le 
comportement des individus de­
vant l'antisémitisme et le ra­
cisme. Plusieurs des documents 
que nous avons ainsi établis ont 
servi à la Cour Suprême des 
Etats-Unis pour étayer la déci-

puisse être développée une action 
positive contre les préjugés qui 
menacent l'enfant et l'adolescent. 

C'est surtout à ce dernier que 
je pense. La brochure que nous 
allons élaborer servira surtout, 
me semble-t-il, dans les classes 
terminales, pour guider les dé­
bats. 

Pour frapper les jeunes, il faut 
des faits précis. Il faut expliquer 
à l'aide d'exemples concrets ce 
qu'est le racisme, quelles sont les 
conditions dans lesquelles il se 
développe. Un enseignement vrai­
ment antiraciste devrait, à mon 
avis, examiner les causes du ra­
cisme en Afrique du Sud, expli­
quer pourquoi il a disparu en 
U.R.S.S., pourquoi il n'existe pas 
au Brésil, étudier la lente évolu­
tion qui s'opère actuellement aux 
Etats-Unis, etc... Cet enseigne­
ment, en un mot, devrait être 
basé sur le réel. 

Un tel enseignement serait par­
ticulièrement utile en Afrique du 
Nord, où le prOblème du racisme 
se pose de la façon la plus brt1-
lante et demande une action con­
tinue. 

Je suis très heureux des con­
tacts que j'ai pu prendre au cours 
de la présente conférence. 

" Israélites 
s'abstenir" 

« Israélites et étrangers s'abs­
tenir »: ainsi se termine une 
annonce parue dans le numéro 
d'août de l' « Avenir Médical », 
revue mensuelle lyonnaise. 

Il est vrai que l'auteur de cette 
annonce, qui cherche « un jeune 
confrère sérieux » pour lui don­
ner son cabinet... et sa fille, se 
déclare lui-même fatigué. 

Quant" à la revue en question, 
elle devrait revoir mieux les 
textes qu'elle publie. Car, en de­
pit du mot « avenir » qu'elle 
arbore dans son titre, de telles 
discriminations relèvent plutôt du 
passé. Un passé que nous vou­
lons révolu. 

Interdit aux AISériens 
Le directeur d'un club de jiu­

jitsu d'Amiens a adressé à deux 
membres de ce club une lettre 
ainsi conçue: 

« Monsieur, 
« Par suite des événements 

fâcheux qui se déroulent en ce 
moment et sur la demande de 
nombreux élèves, Je me vols dana 
l'Obligation et le regret de vous 
demander de ne plus venir à la 
salle d'entraînement. J'espère que 
vous comprendrez la situation. 
Recevez, Monsieur, mes saluta­
tions. » 

Précisons que les deux destina­
taires étaient des Algériens. 

Nous voulons croire que la me_ 
sure odieuse prise par un direc­
teur non seulement raciste mals 
indélicat n'a pas l'approbation de 
ses « nombreux élèves » qui, eux, 
sont sportifs. 

Gageons que des amateurs de 
jiu-jitsu le feront sentir au di­
recteur amiénois qui se repentira 
un jour de ce coup bas. La lutte contre le racisme à 

l'école intéresse tous les pays, et 
pas seulement ceux où subsiste 
la ségrégation raciale, tels que 
les Etats-Unis ou l'Afrique du 
Sud. 

Nous montrons aux enfants 
que tous les hommes, toutes les 
races, toutes les nations ont la 
possibilité d'acquérir le même ni­
veau de culture et de technique 
pourvu qu'il n'y ait pas à leur 
égard de discriminations et que 
leurs conditions de vie soient fa­
vorables. Nous montrons concrè.­
tement que certains groupes eth­
niques, une fois débarrassés du 
système colonial, ont pu se dé­
velopper considérablement au 
point de vue culturel et technique 
dans de nouvelles conditions so­
ciales et économiques. Les meil­
leurs exemples sont ceux ' de la 
Chine et de l'Extrême-Orient 
soviétique. 

sion qu'elle a prise de faire ces-, ______________________________ _ 

Ce prOblème n'est pas étranger, 
par exemple, à la pologne, bien 
que, dans notre pays, le racisme 
n'existe plus. C'est un fait que 
notre société a été sous l'in­
fluence · de l'idéologie fasciste 
avant et pendant la guerre. Des 
traces de cette intoxication de­
meurent çà et là. Nous devons 
donc combattre, notamment par 
l'enseignement, les préjugés qui 
pourraient subsister. 

Nos méthodes diffèrent selon 
les classes. Chez les jeunes en­
fants nous nous efforçons de 
créer la sympathie à l'égard des 
autres races, au moyen de récits, 
d'histoires et par des textes re­
produits dans les livres. 

Dans les grandes classes nous 
abordons le point de vue scien­
tifique, en expliquant ce qu'est 
et n'est pas une race. 

On ne peut évidemment pas 
nier l'existence de races diffé­
rentes: c'est un fait biologique. 
Mais nous montrons que les dif­
férences raciales n'ont pas d'in­
fluence sur les 'capacités intellec­
tuelles, techniques, ni sur les 
qualités morales des individus. 

De même, il existe des diffé-
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A tous les niveaux de l'ensei­
gnement, nous nous efforçons de 
montrer que le développement de 
la culture universelle n'est pas 
dt1 seulement à l'homme blanc. 
Les cours d'histoire, de littéra­
ture nous permettent d'insister 
sur la richesse des vieilles civi­
lisations de la Chine, de l'Inde 
ou de l'Amérique du Sud. 

La lutte contre le racisme 
n'est d'ailleurs pas seulement 
une question d'enseignement: 
c'est tout le climat social qui im­
porte. Dans des régimes sociaux 
déterminés, certains groupes sont 
intéressés à développer le ra­
cisme parce qu'il favorise l'ex­
ploitation d'autres nations où 
peut servir, sur le plan intérieur, 
à créer des diversions aux pro­
blèmes qui se posent réellement. 
Le racisme ne peut trouver chez 
nous de telles bases. 

Nous avons banni de la litté­
rature, du cinéma, comme des 
livres scolaires, tout ce qui peut 
exciter à la haine d'autres na­
tions ou d'autres races. De plus, 
étant donné le caractère émo­
tionnel, antiscientifique des pré­
jugés racistes, il est bon de les 
combattre aussi sur le terrain 
émotionnel. 

A cet égard, les rencontres 
entre jeunes de nationalités ou 
de races diverses constituent la 
meilleure école de fraternité. Il 
est clair que le Festival de la 
Jeunesse, qui s'est tenu cet été 
à Varsovie, a été pour nous d'une 
grande utilité dans ce domaine. 

La diminution de la tension 
,internationale nous permet d'es­
'pérer que les liens pourront être 
encore res5el:rés entre les jeunes 
de tous les pays. C'est, contre le 
racisme et les préjugés, le remède 
le plus efticace possible. 

ser la ségrégation dans les écoles. 
Des progrès sensibles ont été 

réalisés dans ce domaine, y com­
pris dans le sud des Etats-Unis. 
Toutefois, il reste encore beau­
coup à faire. 

L'enseignement à l'école peut 
contribuer très efficacement à 
combattre les préjugés raciaux. 
Mais l'enfant est également sous 
l'influence du milieu où il vit en 
dehors de l'école. Il faudrait pou­
voir lutter contre le racisme dans 
tous les domaines à la fois. C'est 
là une affaire de gouvernement. 

Je pense que la présente confé­
rence aidera à faire reculer cette 
dangereuse maladie qu'est le ra­
cisme. 

M. COMAS 
(Mexique) : 
1/ Nous sommes 
sur 10 bonne voie... 1/ 

Le professeur Juan COMAS, de 
l'Université de Mexico, nous rap­
pelle les initiatives déjà prises 
par l'U.N.E.S.C.O. pour combat­
tre le racisme sur le plan de 
l'éducation: 

En 1949 et 1950, sous l'égide de 
l'U.N.E.S.C.O., des savants ont 
élaboré un document définissant 
le concept de .race et proclamant 
l'égalité de toutes les races. 

Puis, ont été publiées une série 
de brochures destinées à contre­
carrer les différents préjugés ra­
ciaux. (M. Comas lui-même a ré­
digé l'une de ces brochures: « Les 
mythes raciaux »). 

J'attache une importance pri­
mordiale, nous dit encore M. Co­
mas, à l'action des organisations 
non gouvernementales et à la 
presse. 

La campagne pédagogique que 
nous envisageons devrait être ac­
compagnée de vastes campagnes 
de presse. Car un enseignement 
antiraciste serait sans résultats 
si les enfants rencontraient le ra­
cisme à la maison, dans la rue, 
au cinéma ou dans leurs lectures. 

Dans tous les pays, aujour­
d'hui, il y a des progrès dans ce 
domaine. Je combats les discri­
minations raciales depuis 15 ans: 
je pense que nous sommes sur la 
bonne voie, surtout si se précise 
la perspective d'une détente In­
ternationale. 

Un est Ciné-Club 
"AM ITI É " 

, 
ne • 

• 

Un ciné-club est né. Il a nom 
« Amitié ». Son but est à la fois 
de développer la culture cinéma­
tographique et d'exalter, au 
moyen de films appropriés, l'ami­
tié et la fraternité entre les peur­
pies, entre les hommes. 

Le M.R.A.P. salue cette initia­
tive, à laquelle il s'associe pleine­
ment. Il apportera tout son appui 
·au groupe dynamique, formé sur­
tout de jeunes, qui assure la ges­
tion du ciné-club « Amitié ». 

Les séances seront bimensuel­
les; elles auront lieui le 2" et 4' 

800.000avortements por on 
Ln FEMf!1ES SONT·ELlES COUPABLES? 

/liel~ 
,--~ 

mardi de chaque mois, à la salle 
Yves-Toudic, à deux pas de la 
place de la République. 

La séance d'ouverture aura lieu 
le 29 novembre. Nous y revien­
drons. 

• 
Inscription: 200 francs. 
Cotisation: 200 francs par mois 

(2 séances). 
Renseignements: 91, faubourg 

Saint-Denis, Paris (10'). Tél. : 
TAI, 48-11. 

f 
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PAIX EN AFRIQUE DU NORD ! POU J ADE 
Ayant examiné les problèmes d'Afrique du Nord, le Bureaur---------------

national du M.R.A.P. a adopté la r ésolution suivante, qui a été TEL QU'IL EST ~~~:::é:e à tous les groupes parlementaires et communiquée à la Pou r l'a m ifi é 

L
E Bureau national du Mouvement contre le Racisme, l'Antlsé- J"ude'o _ musulmane 

mltlsme et pour la Paix souligne, u·ne nouvelle fols, que la 
politique de force et de répress.lon aveugle ne sauraient 

f'ésoudre les graves 'problèmes posés en Algérie et au Maroc. 
Fidèle au,x traditions et à l'Intérêt de la France, il dénonce les 

méthodes racistes pratiquées notamment dans. le Constantinois, 
qui ne peuvent que créer des haines et creuser un fossé entre la 
France et les populations d'Afrique du Nord. 

Le Bureau national proteste énerglq uement contre les mes,ures 
discriminatoires qui frappent les Nord-Africains résidant en 
France, telles que les rafles « au faciès » et autres procédés 
révoltants, rappelant des temps que l'on pouvait croire révolus. 

Aux tentatives visant à dresser musulmans et juifs les uns 
contre les autres, à provoquer des divisions et des effusions de 
sang, Il oppose la solidarité des victimes du racisme, leur frater­
nité dans le respect des convictions et des- intérêts de chacun. 

Il salue avec espoir toutes les prises de position en faveur d'une 
entente entre les différents groupes· humains vivant en Afrique 
du Nord. 

Certain d'exprimer la volonté de tous les antiracistes, le Bureau 
national du M.R.A.P. demande qu'en Algérie et au Maroc soient 
réalisées, sans tarder, les réformes souhaitées par tous, dans le 
domaine économique et social, et que soient recherchées sincère­
ment des solutions de paix dans· l'esprit de la Constitution qui 
garantit à tous, sans distinction de race ni de religion, l'exercice 
individuel et collectif des libertés et des droits fondamentaux. 

Il appelle tous les antiracistes à s'unir et à agir ensemble, pour 
que triomphent les immortels principes de justice et de liberté. 

Paris, le 6 octobre 1966. 

Dans une interview au journal 
britannique Jewish Chronlcle, 
M. Abdel Kader Benj elloun, se­
crétaire du Parti Démocratique 
de l'Indépendance (P.D.I.) , a dé­
claré que le fuLur gouvernement 
marocain donnerait « l'égalité 
complète à tous les hommes et 
femmes, sans distinction de race, 
de couleur et de religion ». Il a 
souligné que « le Maroc de de­
main sera aussi bien réalisé par 
les citoyens de religion Juive que 
par leur compatriotes musul-
mans ». 

Peu avant, le P .D.I., dans un 
appel explicitement approuvé par 
Si Bekkai, auj ourd'hui membre 
du Conseil du Trône, avait invité 
« tous les Marocains - musul­
mans ou Israélites - à s'épauler 
dans tous les domaines, afin de 
réaliser cette union nationale qui, 
plus que jamais, demeure l'impé­
l'atif pour la réalisation de leurs 
communes aspirations légitimes ». 

D
E nouveau, ces temps-ci, Pou­
jade est passé au premier 
plan de l'actualité. 

Non qu'il défende de façon 
particulièrement efficace les re­
vendications des artisans et des 
commerçants. Au contraire, il 
démasque de plus en plus ses am­
bit ions politiques, ses conceptions 
et ses méthodes fascistes. Ce qui 
explique les nombreuses lettres 
de démissions qu'il ne cesse de 
recevoir . 

A maintes reprises, nous avons 
mis en garde contre l ' antisémi­
t isme et la xénophobie de Pou­
jade et de ses lieutenants. Nous 
avons montré qu'une telle attitude 
aboutit, d 'une part, à diviser des 
hommes qui ont les mêmes inté­
r êts à défendre; et, d 'autre part, 
à poser f aussement le problème 
des r esponsabilités. 

Or, Poujade r écidive, ou plut6t 
continue. Dans ses plus récents 
discours, i l s'en prend plus vo­
lontiers aux « juifs », aux « mé­
tèques » qu'aux véri tables respon-

FRATE.RNITE DE TOUS LES JOURS ••• 
Le peuple français n'est 

pas raciste: chaque jour 
nous parviennent des témoi­
gnages de sa solidarité avec 
les travailleurs nord-afri­
cains. Nous en donnons Ici 
quelques exemples, tirés de 
la vie quotidienne. 

Dans un café lyonnais 
C'est un café fréquenté par des 

journalistes et des imprimeurs 
après leur nuit de travail. 

Ratissages 
et rafles 

Il au faciès Il 
(Sui te de la page 1) 

A Paris, les forces de police 
mises en place le 9 octobre ont 
été si importantes que, selon les 
termes du communiqué du mi­
nistère de l'Intérieur, elles ont 
« r éussi à empêcher les manifes­
tations prévues ». Ce même com­
muniqué annonçait « qu 'en fin 
de matinée l'ordre était partout 
r établi ». 

Cependant les informati ons de 
presse annonçaient qu'à 22 h. 15 
le chiffre des arres tations dans 
la capitale s'élevait à 913! Pou r 
empêcher la manifestation, il suf­
fisait d'arrêter « PREVENTIVE­
MENT » tout Nord-Africain ren­
contré dans la rue. Il n'est même 
plus bewin pour cela d'invoquer 
la moindre justification juridique. 

Et pendant ce temps, sous le 
couvert de « l'état d'urgence en 
Algé rie », les arrestations opé­
rées en France su r mandat de 
juges d'instructi on près des t ri­
bunaux algériens continuent à un 
rythme toujours plus grand. 

L'indignation soul evée par l'ar­
res tation de Robert BARRAT a 
imposé sa mise en liberté. Il es t 
cependan t touj ours en danger ; 
une perquisition a été opérée à 
son domicil e et il es t t ouj ours 
sous la menace d'avoir à subir 
des interrogatoires à Alger. 

Par ailleu rs, c'est par centai­
Iles que des Algériens sont arrê­
tés et t ransférés en Afrique du 
Nord pour y être incarcérés. 
Lorsque rien n'a pu être retenu 
contre eux et qu'ils sont relâchés 
par les juges, ce sont les poli­
·ciers qui les arrêtent et ils peu­
vent être déportés pou r des mo­
tifs de « sécurité », et touj ours 
en vertu de « la loi d'u rgence ». 

Au moment où l'Assemblée Na­
tionale va avoir à décider d'un e 
poli tique algérienne, il appartient 
à tous les antiracistes de faire 
entendre leur voix pour que les 
s olutions de sagesse et de jus­
tice soient 1doptées et pour 
qu'avant toute chose il soit mis 
lin à la r épression arbitraire. 

Entre un jeune homme qui com­
mande un café. Le patron le met 
dehors en di sant: « C'est un Al­
gérien, je ne les a ime pas! » 

Ce même jeune homme repa­
raH peu après avec un ami et 
·tous deux vont s'enquérir poli­
ment auprès du patron qui 
s'écrie: « Si 'Vous ne partez pas 
immédiatement, j'appelle la po­
lice. » 

C'était compter sans les con­
sommateurs présents. Ceux-ci in­
vitent donc à leur table les deux 
Al gériens, travailleurs en grève 
du barrage Saint-Pierre-du-Co­
gnet, et leu1r offrent des consom­
mations. 
• A la tenancière du café qui ten-
tait d'expliquer que « Je ne peux 
pas « les » voir depuis le jour 
où un Al gérien a fait du scan­
dale ici », un consommateur ré­
plique : « Mais est-ce que vous 
refusez de servir les consomma­
teurs franç ais parce que l'un 
d'eux a un jour fait du scandale 
chez vous? » 

Et la patronne dut servir les 
cafés que les Algériens offrirent 
aux ant iracistes. 

En gagnant son pain •.• 

A Serre-Ponçon (Hautes-Alpes), 
l'entreprise « La Générale » pé­
nalise le:, Algériens qui ne veulent 
pas prendre leurs repas à la can­
tine. Elle perçoit 100 francs par 
repas qui n'est pas pris ... et re­
tient ainsi 3.000 francs par mois. 

Cette brimade raciste s'appa­
rente fort à un e escroquerie. 

C'est pourquoi tous les travail­
leurs de l'entreprise, dans un 
vaste mouvement antiraciste, se 
sont unis aux travailleurs aIgé­
riens pour imposer par la grève 
la suppression de cette retenue. 

La bouteille brisée 
Un Al gérien circulant à bicy­

clette à Argenteuil fait une em­
bardée - sa chaîne ayant sauté 
- et casse une bouteille. 

Un agent de police, visiblement 
désireux de l'humilier, exige que 
cet Algérien rama'sse jusqu'aux 
plus petits morceaux de verre 
avec ses mains. 

U ne personne obligeante ayant 

Jusque dans leur postérité ••• 

assisté à la scène lui offre un 
balai pour lui faciliter sa tâche. 
Fureur de l'agent raciste, qui 
exige alors que l'Algérien ré­
pande de la sciure de bois. C'est 
un commerçant complaisant qui 
exécute cette besogne. 

C'en était trop. L'agent exige 
alors les papiers de l'Algérien et 
se permet de menacer de ses fou­
dres toutes les personnes qui 
ont osé faire acte de solidarité 
anti raciste! 

Si le racisme tue 
la fraternité sauve ••• 
Des tentes sont plantées sur 

les berges de la Seine, près du 
pont Sully à Paris. Là vivent 
plusieurs familles de sans-logis. 
Fin septembre, un enfant sort 
d'une tente et tombe à l'eau. Un 
Algérien a vu le drame. Il plonge 
et ramène la petite victime saine 
et sau,ve sur la berge. 

*** 
A Aubervilliers, par contre, 

c'est M. Le Riguier, 8, rue Albi­
net, qui plonge à deux reprises 
dans le canal et en retire M. At­
maniou Saïd qui se noyait. 

Nous saluons ces deux coura­
geux sauveteurs antiracistes. 

... 
Les discriminations dont sont victimes les travailleurs algériens frappent aussi leurs enfants. Alors que le. 
cotisations ouvrières et patronales sont Identiques, les prestations des AliocatlOins familiales et de la Sécurité 

Sociale sont neHement . inférieures pour les Algériens, même lorsqu'Us travaillent en France. 

sables des difficultés économiques. 
Mieux (ou p ire) : il s'associe 

ouvertement à la politique de ré­
pression en Afrique du Nord, 
qu'il voudrait plus féroce encore. 
Il n'ignore pourtant pas qu'une 
telle politique, outre son carac­
tère dangereux pour la France, 
doit entraîner de nouveaux im­
p6ts, de nouvelles charges pour 
les commerçants et artisans: le 
mini stre des F i nances, M. Pfim­
lin, l'a indiqué. 

Dans une lettre récente à un 
juif membre de l'U.D .C.A . du 
Bas-Rhin, Poujade, en se décla­
rant hostile à l 'anti sémi tisme, ne 
fait que confi rmer son attitude. 

Désignant « les usuriers en Al­
gérie ou ailleurs », il déclare 
qu'on « ne doit pas en accorder 
le bénéfice exclusif aux israé­
lites ». Ai nsi , i n sinue-t-il que si 
tous les usuriers ne sont paB 
jui fs, tous l es jui fs sont usuriers. 

Plus loin, maniant la calom­
nie antisémite avec la même 
grossièreté, il se déclare lui­
même « honnete et juste » et de­
mande à son correspondant 
« d'intervenir autant que tu pour­
ras auprès de tes correligionnai­
res pour que des sentiments 
identiques préSident il leur ligne 
de conduite ». Une telle généra­
lisation n'est-elle pas signi fi­
cative? 

Qui se ressemble s'assemble: 
Poujade vient de fonder à Saint­
Céré une « école de cadres », et 
n'a rien trouvé de mieux , pour en 
assurer la directi on, qu'Albertin!, 
ancien collaborateur de Marcel 
Déat et le doriotiste Henri Barbé. 

Ce sont les « cadres » formés 
par eux qui sont desti nés à en­
traîner les militants poujadistes 
dans des expéditions puni tives 
comme celles qui ont eu lieu ré­
cemment à Chartres, à Château­
dun, à Pont-t'Abbé-d' Anoult. Ces 
diversions dirigées contre d'hum­
bles fonctionnaires , la création 
de sortes de « groupes d'assaut », 
rappellent dangereusement les 
méthodes hitlériennes. 

Sans doute, il est temps de sé­
vir contre les agissements de 
Poujade. Aussi peut-on s'étonner 
que les poursuites engagées gê­
nent si peu le « chef» de 
l'U.D.C.A. et qu'un ministre, 
M. July, i ntervienne personnelle­
ment pour faire libérer un pou­
jadiste arrêté à Châteaudun. 

Il faudrait également que de 
telles poursui tes contre un homme 
qui mène ouvertement campagne 
contre le régime républicain , ne 
soit pas une nouvelle tentative 
d'éluder les revendications des 
commerçants et artisans qu!. 
elles, sont légit imes. Il appartient 
aux intéressés, sans se laisser dé­
tourner par les diversions, de 
poursuivre leur action dans 
l'union la plus complète . 

Le carnet de DL 

Ch. PALANT accidenté 
Au nom de tous les amis 

du M.R.A.P., nous adressons 
nos vœux de prompt et com­
plet r.établlssement à notre 
ami Charles PALANT, secré­
taire général du Mouvement, 
qui souffre d'une fracture 
du bras, par suite d'un acci­
dent dont Il a été victime au 
début d'octobre. 

Mariages 
Nous avons le plaisir d'annon_ 

cer le mariage de Mlle Monique 
Furmanskl, fill e de notre dévoué 
ami J acques Furmanskl, avec 
M. Léon Hepner. Nos félicitations 
et nos vœux les meilleurs. 

* ok ok 

Nous avons le plaisir d'annon­
cer le mariage de Mlle Estelle 
GROSS, fill e de nos amis M. et 
Mme Gross, de la société « Ka­
lisch », avec M. Léon SCHOR. 
Toutes nos fé licitations et nos 
meilleurs vœux. 





e DROIT ET LIBERTE 

Pour la justice dans l'affaire Emmett TILL 

Le Il.R.A.P. propose à la L.I.C.A. Dans l'union, aux Sociétés Savantes 
de poursuivre l'action en commun 

Le M.R.A.P. vient d'adresser au président de la L.I.e.A. la lettre 
suivante : 

L'affaire Emmett Till n'est pas, terminée: les deux meurtriers 
doivent de nouveau comparaître devant un tribunal d'ici quelques 
semaines, cette fols-cl pou,r rapt d'enfant. 

L'opinion publique, qui li protesté avec véhémence contre leur 
acquittement, suit cette affaire et souhaite qu'une action de tous 
les antiracistes soit menée en France pour obtenir leur châtiment 
exemplaire. 

En outre, les antiracistes de France se doivent. de soutenir et 
d'encoul'ager les antiracistes américains qui se révèlent. de plus 
en plus nombreu,x. 

Lors de l'entrevue qui a eu lieu le 26 septembre entre vous­
même, MM. Aidenbaum et Rimarz pour la L.I.C.A. et. une délé­
gation du Bureau national de notre Mouvement., nous avons été 
d'accord pour constater la nécessité de poursulvl'6 une telle action 
antiraciste. 

Comme vous le savez, notre Mouvement a appelé ses adhérents 
et. amis à participer au meeting organisé par la L.I.C.A., le 27 sep­
tembre, salle des Sociétés Savantes. L'ampleur et le succès de 
cette manifestation justifient la prompte réaction de nos deux 
organisations et confirment l'efficacité d'une action commune. 

Afin de répondre à l'appel de l'opinion publique et d'aider à 
Imposer par nos efforts communs le triomphe de la justice dans 
l'affaire Emmett Till, nous vous suggérons d'examiner ensemble 
les propositions suivantes: 

- Le développement d'une campagne de pétitions, de déléga­
tions et de manifestations diverses; 

- Une intervention auprès de la Commission des Droits de 
. l'Homme de l'O.N.U.; 

- L'organisation d'un grand meeting à la veille du second 
procès. . 

Etant donnée la proximité de ce nouveau 'p,rocès, nous vous 
prions de bien vouloir nous fixer aussi rapidement que possible 
la date et le lieu d'une rencontre au cours de laquelle les repré­
sentants de nos deux organisations pourraient discuter de ces 
problèmes et prendre les décisions qui s'Imposent. 

Veuillez agréer, etc ... 
Le Secrétaire général du M.R.A.P.: 

Charles PALANT. 

(Suite de la page 4) 

qu'une injustice a été commise, 
dans une commune pensée, dans 
une commune volonté, tous ces 
hommes dont l'union représente 
une force. » 

« Nous sommes tous liés les 
uns aux autres, dit-il encore, 
pour la défense de la justice. » 

Pierre Paraf se félicita de 
« cette atmosphère d'indigna­
tion, de fraternité, et aussi, je 
crois pouvoir le dir.e, d'unité. » 

« Il est juste, il est nat11'r.el, 
souligna-t-il,' que tous les com­
pagnons du combat antiraciste 
soient réunis ce soir, retrou­
vant autour de cette jeune 
ombre l'indispensable unité de 
la J<ésistance. » 

Daniel Mayer, enfin, souligna 
« l'unité de notre combat au­
dessus des divergences de pen­
sée ». 

C'est à l'unanimité que fut 
a'doptée la résolution finale, 
par laquelle les manifestants: 

« flétrissent le verdict de 
Sumner, qui restera la honte 
ineffaçable des jurés racistes, et 
qui consacre, aux Etats-Unis, 
la légalisation du lynchage; 

« adressent leur salut ému' et 
indigné à la famille du martyr 
et aux courageux noirs qui té­
moignèrent au procès; 

« se déclarent prêts à soute­
nir de toutes leurs forces les 
Américains, noirs ou blancs, qui 
luttent pour les droits des hom­
mes de couleu'r; 

« espèrent que les instances 
judiciaires suprêmes des U.S.A. 

Les anliracisles '. . amerlcalns 
se lournenl vers Washinglon 

(Suite de la page 5) 

de deuil et de colère, d'une am­
pleur sans précédent, ont eu 
lieu dans un g rand nombre de 
villes américaines : à Chicago 
et à Det'roit, à Baltimore, à 
Milwa'ukee, à Newark, etc ... 

Outre les organisations et 
les personnalités noires, tels 
M. Digg, membre du Congrès, 
plusieurs personnalités blanches 
ont flétr i le crime et le verdict 
du Mississipi. Citons en parti­
culier MM. Walter Reuther, pré-

si dent de la centrale syndicale 
c.I.O. ; Vidor Anfuso, membre 
du Congrès ; Jacob javits, pro­
cureur de New-York; le séna­
teur Douglas. 

Soulignons également les pro­
testations 'des deux grands écri­
vains américains Richard Wright 
et William Faulkner. 

Au Gouvernement 
d'intervenir! 

A travers toutes ces protesta­
tions s'exprime l'exigence que 

BLUES DU -MISSISSIPI 
par Dora TEITELBAUM. 

Au Tennessee, terre de rêve 
Dès l'aube le soleil ruisselle 
Et les blues du Mississippi 
Tourmentent les gens assoupis. 

Vivant éventail des ramures 
Nulle part le ciel n'est si pur 
Ni le matin plus transparent. 

Les s'aisons ne font qu'un printemps 
Les plantes sont comme du pain 
Et les fleuves, vers les lointains 
Charrient des secrets, des messages 
Murmurés aux gens de pa'ssage. 

Au Tennessee, terre de rêve 
Sur les a rbres gonflés de sève 
Des noirs mains liées sont pendus 
Des vents et des vautours mordus. 

Sur les chemins des croix s'allument 
Et dans la nuit des bûchers fument 
De blanc masqués d 'étranges lords 
Mènent les nègres à la mort. 

Regarde, Lune, sois témoin, 
Ferme leurs yeux, serre leurs poings 
Et toi, vent, porte à nos mémoires 
La complainte meurtrie des noirs ... 

(Traduit du yiddisch 
par Charles DOBZYNSKI.) 

les coupables soient châ~iés. 
Un!! résolution adoptée à Har­
lem, par exemple, demande au 
Président Eisenhower la con­
vocation immédiate du Congrès 
pour le vote d'une loi condam­
nant le lynchage et défendant 
les droits des citoyens noirs. 
U ne autre résolution demande 
l'ouverture d'une enquête sur la 
disparition de deux témoins du 
meurt're d'Emmett Till. 

De nombreuses voix s'élèvent 
pour demander au ministre de 
la justice, M. Herbert Brownell, 
d'intervenir dans cette affaire, 
comme il en a le pouvoir, ·afin 
d'imposer le respect de l'équHé. 

La Constitution, ainsi que la 
loi sur les rapts d'enfants, dite 
« Loi Lindbergh », permettent 
au Gouvernement fédéral de 
provoquer lui-même une procé­
dure contre Mill am et Bryant. 
Mais le ministre de la justice 
a déclaré à une délégation du 
N.A.A.C.P. qu' il n'avait pas 
l'intention d'user de ce droit. 

Nouveau 
... proces 

le 7 Novembre 
Pourtant, sur le plan judi­

ciaire, l'affaire Emmett Till 
n'est pas terminée. 

Acquittés le 23 septembre à 
Su mner, sous le prétexte falla- · 
cieux que le visage de leur vic­
time ,était méconnaissable, les 
deux assassins, Bryant et Mil­
lam, doivent comparaître de 
nouveau pour « rapt d'enfant» 
(kidnapping) . 

Le 30 s.eptembre, après avoir 
été entendus par le juge du • 
comté de Leflore, Ils ont été 
mis en liberté 'provisoire, ayant 
accepté de verser chacun 
une caution de 10.000 dollars 
(3.500.000 francs). 

C'est le 7 novembre, estime­
t-on, que Bryant et Millam se­
ront de nouveau jugés. 

Bryant et Millan doivent être 
châtiés! 

réviseront ce verdict infâme 
qui insulte à la conscience du 
monde civilisé... » 

* :k :k 

L'affaire du Mississipi conti­
nue. 

Encouragée par le scandaleux 
verd ict de Sumner, la haine ra­
cia le se déchaîne dans le sud 
des Etats-Unis. 

II est question, cependant, en 
raison de l'émotion provoquée 
pa r ce verdict, de faire compa­
raitre de nouveau les deux 
assassins, pour « rapt d'en­
fant ». Il est question d'exhu­
mer le corps du petit Emmett 

Till pour l'identifier plus sOre­
ment. 

Antiracistes, il dépend de 
nous tous qu'il en soit ainsi. Il 
dépend de nous qu'un nouveau 
procès répaTe quelque peu l'in­
justice du précédent. 

Le meeting du 27 septembre 
nous fait un devoir de rester 
unis, d'agir en commun pour 
mener jusqu:'au bout la tâche 
que nous nous sommes fixés 
ensemble. 

Il dépend de notre union de 
notre action commune, 'que 
not're espoir devienne une réa­
lité, que triomphent la justice 
et la fraternité des hommes. 

Le message du M. R. A. P. 
Voici le t exte de la déclara­

tion du M.R.A.P . qui a été lue 
à la t ribune de la salle des So­
ciétés Savantes , au cours du 
mee ting du 27 sep tembre 1955. 

L
E Mouvement contre le 

Racisme, l'Antisémitisme 
et pour la Paix salue fra­

ternellement les antiracistes pa­
risiens dressés une fois de plus 
pour la défens·e de la cause sa­
crée de la dignité et des droits 
imprescriptibles. de· la personne 
humaine, pour protester contre 
l'acquittement des deux meur­
triers du jeune noir Emmett. 
Louis ' Till à Summer (Missis­
sipi). 

Innocents, Wlllie Mac Gee, 
les sept noirs de Martlnville, 
Ethel et Julius Rosenberg, pour 
lesquels notre Mouvement a 
mené d'inoubliables campagnes, 
ont été condamnés à mort et 
exécutés sur la chaise élec­
trique. 

Et voicI que de·ux lyncheurs, 
assassins d'un enfant de 14 ans, 
dont le père est tombé sur les 
champs de bataille pour défen­
dre la liberté américaine, sont 
acquittés en vertu des mêmes ' 
préjugés, des mêmes haines ra­
ciales. 

Nous avons, au cours des se­
maines écoulées, multiplié les 
protestations et les démarches 
pour qua justice soit rendue. 

Devant l'initiative prise par 
la L.I.C.A. d'organiser la ma­
nifestation d'aUjourd'hui, notre 
Mouveme·nt, dans l'esprit de la 
piUS large union antiraciste, a 
renoncé à !a manifestation qu'II 
préparait et a appelé ses mili­
tants, adhérents et amis., à ve­
nir ce soit Salle des Sociétés 
Savantes. 

Il se félicite que caux-cl 
aient répondu nombreux à son 
appel, à l'exemple de son Bu­
reau national, ·présent au com­
plet dans la salle. 

Aujourd'hui, Paris antJ.raciste 
clame DANS L'UNION son indi­
gnation, et nous dicte le devoir 
de poursuivre DANS L'UNION 
une action concrète pour Obte­
nir le châtiment des coupables 
et empêcher tout nouveau crime 
raciste. 

En ce qui nous concerne, 
nous déclarons solennellement 
souEcrlre à ce devoir. 

L'affaire du Misslppl n'est pas 
terminée. 

Tandis que, partout dans le 

CONTINUER 
(Sui te de la page 1) 

C'est pourquoi le M.R.A.P., sûr 
d'être approuvé par tous les anti­
racistes, vient de proposer à la 
L.I.C.A. une entrevue pour orga­
niser en commun la campagne 
des prochaines semaines. 

Tous ensemble, sans distinc­
tion d'organisation ou de ten­
dance, nous devons faire circuler 
les pétitions, former des déléga­
tions qui feront connaître aux 
autorités compétentes le point de 
vue des antiracistes français. 

Tous ensemble, nQus devons 
demander au gou vernement des 

monde, la conscience des hom­
mes se réVolte contre les mé­
faits du racisme, et qu'aux 
Etats-Unis les antiracistes se 
dressent de plus en plus nom­
breux, Il nous appartient, anti­
racistes de France, et en 
premier lieu nos deux organisa­
tions, de 'poursuivre nos efforts 
communs pour que le second 
procès, où les assassins doivent. 
comparaître pour rapt d'enfant, 
ne soit pas une nouvelle paro­
die de justice. 

Il nous appartient d'Interve­
nir, au nom de la France géné­
reuse, auprès de la Commission 
des Droits de l'Homme de 
l'O.N.U. 

Notre unIon est voulue, espé­
rée pa,r tous les gens de cœur 
de ce pays. Elle répond aux 
nécessités de notre temps, face 
à la montée du péril raciste dé­
noncé par les plus hautes Ins­
tances mondiales, par les plus 
éminents représentants de la 
pensée française. 

Vive l'amitié et l'action com­
mune de tous les antiracistes 
pour la défense de la dignité 
humaIne, pour le respect des 
droits de tous les hommes. 

A MARSEILLE 
Une importante délégation 

organisée par la section du 
M.R.A.P. s 'est rendue, le 30 
septembre, au consulat des ' 
Etats-Unis à Marseille. 

La résolution remise déclare 
notamment: 

« Nous nous élevons avec la 
plus groode véhémence contre 
l'acquittement inique de Sum­
ner ... 

« Les lyncheurs racistes 
d'Emmett Till doivent être châ­
tiés. La justice et l'égalité entre 
les hommes doivent l'emporter 
sur la haine et le racisme bar­
bare ... » 

A MENTON 
Un groupe de lecteurs de 

« Droit et Liberté », è. Menton, 
ont adressé è. l'ambassade des 
Etats-Unis une lettre où ils 
« expriment leur profonde indi­
gnation du crime' barbare com­
mis contre un enfant noir dans 
le Mississipi, et demandent le 
châtiment sévère des assassins 
racistes ». 

ENSEMBLE ... 
Etats-Unis d'Intervenir dans cette 
affaire, comme Il en a le pouvoir. 

Tous ensemble, nous devons 
alerter la commission des Droits 
de l'Homme de l'O.N.U. ' 

Tous ensemble, nous devons 
multiplier les réunions locales et. 
assurer le succès du grand meet­
Ing qui aura lieu le 4 novembre 
à la Mutualité. 

Tous ensemble, nous devons, 
nous pouvons faire triompher la 
justice et la fraternité des 
hommes. 

A. L. 



D"OI,. ET L;IBERTE 

sous LE SIGNE DE LA PAIX ET DE L'AMITIÉ 

Bref séjour en U.R.S.S. avec le Il Balory" 
Ayant vogué quatre jours sur 

le « Batory », c'est bien avant 
d'accoster à Léningrad que nous 
avons rencontré l'Union Sovié­
tique et son peuple. Inoubliable 
rencontre ! ... 

Par ce beau soir d'été, la mer, 
au large de Cronstadt, était sil­
lonnée d'embarcations légères 
d'où montaient des chansons et 
des flots de musique: des groupes 
de jeunes gens, des pionniers, qui 
rentraient probablement d'une 
promenade dans le gOlfe de Fin­
lande. 

Dès qu'ils nous ont aperçu, ce 
ne fut, autour de nous, qu'une 
clameur chaleureuse où se mê­
laient, en russe et en français, 
les cris cent fois répétéS de Vive 
la France! Vive la paix! Paix 
au monde! ... 

Et un cortège bruyant s'est 
formé derrière le {( Batory », au­
quel devaient se joindre, un peu 
plus loin, deux vedettes mili­
taires montées par des marins 
de Cronstadt, manifestant eux 
aussi, par leurs cris et leurs 
gestes, leur sympathie aux tou­
ristes français. 

Nous entrions dans l'embou­
chure de la Néva. Massés sur le 
pont, les 761 passagers eurent 
alors la surprise h eureuse de voir 
la foule accourir des quartiers 
riverains. Des hommes, des fem­
mes, des enfants clamant leur 
joie, agitant bras et foulards, es­
cortaient, de la berge, le bateau. 

Ce n'était pourtant qu'un 
avant-goût de l'accueil qui nous 
attendait au débarcadère. Plu­
sieurs milliers de personnes sta­
tionnaient sur le quai. Des ou­
vriers, par centaines, pour mieux 
nous voir et nous montrer leur 
joie, s'étaient juchés sur les toits 
des entrepôts et des ateliers. 

A peine avions-nous franchi la 
passerelle que déjà la foule, rom­
pant les barrages de police, se 
précipitait au-devant de nous, se 
jetait dans nos bras. 

Chaque habitant de Léningrad, 
venu là nous saluer, avait ap­
porté un petit cadeau, un sou­
venir. 

Un gamin de 6 à 7 ans s'avan­
ça vers ma femme et lui remit 
une carte-postale au dos de la­
quelle il avait écrit {( Vive la 
France! » et son adresse. 

On imagine aisément notre 
émotion à tous devant un tel 
accueil, devant tant de monde et 
de fleurs, tant de gentillesse 
spontanée. Nous comprenions que 
ce qu'exprimaient avant tout les 
Léningradais, au cours de ces 
scènes émouvantes, c'était le fer­
vent désir de sauvegarder la paix, 
de vivre en amitié avec la France 
comme avec tous les peuples. De 
ces sentiments, nous devions 
avoir, en quelques jours, d'in­
nombrables témoignages ... 

Sur la Perspective 
Nevsky 

... Dès le soir de notre arrivée, 
nous avons, par petits groupes, 
visité la ville à notre gré. J'étais 
avec six autres touristes. Nous 
voulions voir tout d'abord la cé­
lèbre Perspective Nevsky. De 
jeunes lycéennes, rencontrées 
dans le tram, nous indiquèrent, 
en français, le chemin. 

Longue de 7 kilomètres, illumi­
née comme les grandS boule­
vards de Paris - mais au moins 
deux fois plus large - la Pers­
pective Nevsky vibrait d'une 
foule joyeuse. Des promeneurs, 
des gens qui allaient au théâtre, 
au cinéma ... 

Nous avons marché dans la 
foule, puiS sommes entrés dans ' 
un grand café. Comme il n 'y 
avait plus de grande table libre, 
la serveuse demanda à deux 
jeunes gens de changer de place. 
Mais ceux-ci nous propOSèrent 
aimablement de nous asseoir avec 
eux. 

C'étaient deux étudiants, des 
polytechniciens, arrivés récem­
ment à Léningrad aprèS un stage 
en province. Apprenant que nous 
venions de Paris, ils se mirent à 
fredonner des chansons d'Yves 

Montand et une discussion s'en­
gagea sur la musique française 
contemporaine. Je dois avouer 
que leurs connaissances sur notre 
pays nous orit, plus d'une fois, 
étonnés et que nous avons eu par­
fois du mal à répondre à leurs 
questions. 

Comme nous h ésitions sur les 
consommations à prendre, nous 
eûmes la surprise de voir appa­
raître deux bouteilles de cham­
pagne commandées discrètement 
par nos hôtes. Puis ce furent des 
bonbons et des fruits, puis une 
bouteille de vin rouge dénommé 
« Bordeaux », lorsqu'ils eurent 

- D'ici 1960, nous a-t-il expli­
qué, il y aura ici un nouveau 
quartier comptant 2 millions 
d'habitants, Un temps viendra, 
qui est proche, où l'Université 
sera au centre de Moscou .. . 

Tous, nous avons été frappéS 
par le nombre des librairies et 
des bibliothèques publiques, par 
le fait que partout, dans le mé­
tro ou l'autobus, dans les squares 
aux heures du déjeuner, on voit 
des gens lire des livres, des bro­
chures, des journaux. A tout âge 
tout le monde semble .vouloir 
s'instruire. Chaque Soviétique a 
l'ambition de posséder une riche 

bibliothèque personnelle. Une 
journaliste de la Pravda m'a 
dit avoir actuellement 2.000 
volumes, bien que tous les 
livres qu'elle possédait avant 
guerre aient été détruits 
pendant le Siège de Lénin­
grad. 

Plus jamais 
de guerre 1 

La construction, partout 
visible, l'essor économiqUe! 
et culturel, autant de faits 
qui expliquent cette véritable 
passion de la paix qui anime 
les Soviétiques. Et aussi les 
souvenirs de la guerre. 

Notre guide, prOfesseur de 
français dans un lycée de 
Léningrad, répondait avec 
bonne grâce à nos questions 
les plus diverses. Mais lors­
qu'un jour, je lui ai deman­
dé des renseignements sur 
la bataille de Léningrad, elle 
m'a répondu: 

Je peux vous parler de 

j'avais rencontré des Juifs, et ce 
qu'Us font. 

J'en ai rencontré beaucoup. 
300.000 juifs vivent à Léningrad, 
la plupart venus des régions oc­
cupées pendant la guerre, et 
600.000 à Moscou. 

J'ai pu constater qu'ils étaient 
en tous points les égaux des au­
tres citoyens. J'ai parlé à des 
juifs prOfesseurs de lycée ou 
d'université, à des ingénieurs. 
Un de mes amis a été invité 
chez un colonel de l'armée sovié­
tique, qui était Juif ... En un mot, 
il y a des juifs dans toutes les 
professions (beaucoup dans l'in­
dustrie et moins dans le com­
merce), dans tous les milieux. 
Tous sont heureux de contribuer 
au bien de leur patrie. Tous ceux 
à qui j'ai parlé ont insisté égale­
ment sur la nécessité de lutter 
contre la guerre, pour empêcher 
le retour des sombres années de 
l'invasion et de l'occupation hit­
lérienne. 

Sur le plan religieux, la liberté 
est complète pour les Juifs comme 
pour les croyants de tous les 
cultes. De nombreux touristes 
du « Batory » ont visité la 
grande synagogue de Moscou. A 
Léningrad les pouvoirs publics 
font reconstruire dans toute sa 
splendeur d'avant guerre la belle 
synagogue détruite par les nazis. 

Au revoir 1. •• 
... L'ambiance, sur le « Bato­

ry », n'était évidemment pas la 
même au retour qu'à l'aller. 

Devant l'Université de Moscou. __ _ tout ce que vous voudrez, 
- mais je vous en supplie, ne 

parlons pas de cette noire pé­
riode .. . 

Le scepticisme, les préjugés 
avaient cédé la place à une con­
naissance des réalités. Tous les 
passagers sans exception, quelles 
que soient leurs conceptions phi­
losophiques ou politiques, se trou­
vèrent d'accord, aprèS quatre 
jours (et presque quatre nuits) de 
conférences, de discussions ani­
mées, où ils échangeaient leurs 
expériences, pour conclure que le 
peuple soviétique est préoccupé 
essentiellement de construire dans 
la paix un avenir meilleur. 

appris qu'une touriste de notre 
groupe était Bordelaise. Maints 
toasts furent portés à la paix, à 
l'amitié entre nos peuples, au re­
nouvellement des rencontres de 
ce genre ... 

Inutile d'ajouter que nous 
avons invité ces deux étudiants à 
venir en France pour que nous 
puissions leur rendre la pa­
reille. 

- Travaillons au maintien de 
la paix, faisons que règne une 
véritable coopération entre les 
peuples, nous ont-ils dit en nous 
quittant, et nous aurons la joie 
de connaître Paris et votre beau 
pays que nous aimons tant. 

De l'Ermitage 
à l'Université de Moscou 

. .. Six jours durant, sans trêve 
ni repos, nous avons parcouru 
Léningrad et Moscou, prenant 

Elle avait perdu son mari et 
son frère dans cette terrible ba­
taille, et enduré de telles souf­
frances pendant les 900 jours de 
Siège, qu'il lui était impOSSible de 
l'évoquer sans pleurer. 

La victoire sur l'hitlérisme a 
coûté 17 millions de morts à 
l'Union Soviétique. Les hommes 
et les femmes que nous avons 
rencontrés étaient heureux de 
notre venue, signe d'une détente 
certaine. Tous nous ont dit leur 
volonté de défendre la paix et 
demandé à mainte occasion si, en 
France, aussi, on désirait empê­
cher une nouvelle guerre. 

Comment vivent 
les juifs? 

A mon retour d'U.R .S.S., de 
nombreux amis m'ont demandé si 

- Revenez, chers amis! Au 
revoir! criaient les Léningradais 
qui, sur la berge de la Neva, 
couraient aux côtés du « Bato­
ry » pour nous raccompagner le 
plus loin possible. 

Leur souvenir restera gravé 
dans l'esprit des 761 touristes 
français, conscients que leur 
voyage a contribué grandement 
au rapprochement, à la compré­
hension de nos deux peuples, et 
à la paix . 

S. KORNBLUTH. 
contact avec la vie soviétique ...-_____________________________ _ 

sous ses multiples aspects .. . 
Nous avons visité des musées, 

entre autres celui de l'Ermitage, 
connu pour sa collection de 
l'Ecole flamande, unique au 
monde, et où la peinture fran­
çaise occupe douze salles. Nous 
avons admiré des Renoir, des 
Picasso, des Toulouse-Lautrec et 
de nombreuses autres toiles fran­
çaises, anciennes et modernes. 

Nous avons visité une usine, un 
kolkhoze, des h abitations ou­
vrières, des magasins. 

A Moscou, nous avons admiré 
le Kremlin et sa riche exposition 
des trésors des anciens tsars. 
Nous avons vu les cathédrales et 
les églises, dont certaines sont 
actuellement r énovées. 

Partout nous avons côtoyé une 
foule de visiteurs soviétiques ve­
nus de tous les pOints du pays. 

Nous avons rendu visite aussi 
à l'Université de Moscou, im­
mense construction de 32 étages, 
à l'image de l'immensité de 
l'U.R.S.S. Là se rassemblent 
30.000 étudiants de toutes ori­
gines, de toutes r aces, qui ap­
prennent non seulement la 
science, mais à se connaître, à 
s'aimer , à vivre fraternellement . 

Construction et culture 
Lorsque nous avons demandé 

pourquoi l'Université avait été 
construite loin de la ville, le 
gUide nous a montré tout autour 
les chantiers, les grues actives. 

ZOLA, JOURNALISTE 
« L'article qui, d(1'{!S l'histoire 

de la presse, a provoqué la plU's 
grande sensation, celui qui a eu 
le retentissement le plus écla­
tant est « J'accuse! », d'Emile 
Zola. Si je l'affirme, qui songe­
rait à me contredire? Mais sont­
ils nombreux ceux qui reconnais­
sent dans cet article - acte pro­
digieux, écrit exceptionnel 
l'apogée d'une carrière de jour­
naliste, que la renommée de 
l'écrivain a injustement placée 
dans l'ombre. » 

Ainsi débu~e l'allocution pro­
nonc·ée par M. Jacques Kayser à 
Médan, le dimanche 2 oelobre, à 
l'occasion du 53° anniversaire de 
la mort d'Emile Zola (1). 

On i ~nore en effet trop souvent 
les actIvités de Zola journaliste, 
sur lesquelles M. Jacques Kayser 

thologie de l'œuvre journalistique 
de Zola, occuperait la place 
d'honneur, M. Jacques Kayser a 
déclaré en concluant: 

« Je n'aurais pas eu beaucoup 
de peine à vous présenter un 
Zola actuel, à découper dans ses 
articles des phrases, des para­
graphes qui sont d'une impres­
sionnante actucmé ... 

« C'est que Zola, lorsqu'il se 
penche sur le monde qui l'en­
toure, est animé de ce souffle 
humain qui reste éternel, même 
si les problèmes posés aux hom­
mes varient jusque dans leur 
substance. 

« Le langage de la Justice et 
de la Fraternité ne se prescrit 
pas - et tel est le langage de 
Zola, et telle est sa pensée. » 

a mis fort justement l'accent. ~-------------­
L'écrivain déjà célèbre qui, au 
moyen de la presse, a changé le 
cours de l'affaire Dreyfus, a 
écrit une quantité impression­
nante d'articles sur de multiples 
sujets, il a é té correspondant de 
plusieurs journaux et même chro­
niqueur parlementaire. 

Se référant à plusieu·rs reprises 
à « J'accuse » qui, dans une an-

(1) Le texte complet de cette 
aHocution est reproduit dans les 
« Lettres Françaises ~ du 6 oc­
tobre. 

NOTRE SOUSCRIPTION 
CARTES D'AMIS. 

Birin, 1.500; Michel Colin, 5.000; 
Verdelllne, 1.000; Hirsch, 2.000; Del­
ka, 5.000; Llberman, 500; BiHoun, 
1.200 ; ~ufau, 1.000, Dr Gudys, 1.000 ; 
Perelman, 2.000; Voize, 1.000; Sta­
bowltz, 5.000; Sack, 1.000; Frankiel, 
10.000 ; Azuelos, 5.000; cartes placées 
par Dr Leibovlci, 6.000. 

SECTIONS. 
Lyon, 5.000; ROllen, 5.000; Parls-

100, 6.500. 
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Anvers 

• UNE SERIE d'articles grosslère­
met/lt antisémites a paru dans le quo­
tidien catholique « Het Handelsblad _. 
De vives protestations se sont élevées 
dan. les milieux tant chréti,!ns que 
juifs. 

Berlin (Ouest) 
• L'ANTISEMITISMEl et le nazisme 

renaissent; il est du devoir de tous 
les démocrates allemands de s'y op­
poser ", a déclaré le sénateur Joachim 
Lipschitz au cours d'une cérémonie or­
ganisée à la mémoire des victimes du 
nazisme. « Les lois raciales de Nurem­
berg, a-t-il ajouté, ant porté atteinte 
à l'honneur du peuple allemand tout 
entier. » 

Birmingham 
• DES CROIX GAMMEES et le slogan 

(( Mort aux juifs " ont été peints sur 
la synagogue centrale. Des papillons 
antisémites ont été collés sur plusieurs 
magasins et un cinéma. 

Bonn 
• LE DANGER croissant du néo­

nazisme a été dénoncé dans une émis­
sion radiodiffusée, par le pasteur Hein­
rich Gruber. 

• LE MINISTRE des Affaires sociales 
du Schleswig-Holstein, ancien nazi, vient 
de prendre pour adjoint Gustave 
Schierholz, qui fut attaché au minis­
tère hitlérien de la Propagande. 

• LES PREMIERS soldats de la nou­
velle Wehrmacht seront sous l'uniforme 
dès la fin du mois. 

Cambridge 
• LA CELEBRE UNIVERSITll de 

Cambridge vient de recevoir un dcm 
de 50.000 livres destiné à faumlr de. 
bourses d'études médicales. Le testa­
ment du donateur précise que les étu­
diants bénéficiaires ne doivent être 
« !ni noirs ni juifs ", mais « de pure 
race Irlandaise, écossaise au an­
glaise ". 

Essen 
• LA SYNAGOGUE de la ville, l'une 

des plus belles d'Allemagne, Incendiée 
en 1938 par les hitlériens, ne sera pa. 
reconstruite: la municipalité a refusé 
toute subvention. 

Istambul 
• LES EMllUTES anti-grecques de 

septembre ant pris également, an­
nonce-t-on, un caractère antisémite. 
Des magasins lulfs oint été aHaqués, 
leur. propriétaires blessés. On estime 
à 50 milliards les dégâts causés. 

• LE CHEF ANTISEMITE Cevat 
Rlfat Atllhan vient de publier un nou­
veau livre, dans le style de. « Proto­
coles des Sages de Sion -. 

Johannesburg 
• L'UNIVERSITE demandera désor­

mais aux étudiants d'inscrire leur reli­
gion sur leurs demandes d'admission. 
Il s'agit, précise-t-on, « d"encourager 
l'éducation seloln les principes chrétien. 
et nationaux ". Après les noirs, 1 .. 
juifs sud-africains sont menacés de 
discrimination. 

Londres 
• AUCUNE DIFFERENCE ne doit être 

faite entre travailleurs blancs et noIrs, 
souligne le syndicat des mineurs de 
Henaby, protestant contre le refus de 
la direction d'engager un mineur 
jamaïcain. 

Moscou 
• LEIS CORRESPONDANTS du « New­

York Times " et du «Jewlsh Chro­
nicle " (Londres) soulignent qu'une 
foule nombreuse a célébré les récentes 
fêtes juives dans les synagogues de 
Moscou et de Léningrad. 

A cette occasion, le grand rabbin 
Schlieffer a déclaré, dans un message: 
cc Au nom des nombreuses communau­
tés juives d'Union Soviétique, l'adresse 
mon salut fratertnel et mes meilleurs 
vœux aux juifs du monde entier. -

Nations Unies 
• LE RACISME pratiqué par le gou­

vernement d'Afrique du Sud a été 
Inscrit à l'ordre du jour de l'assemblée 
générale de l'O.N.U., avec la seule 
opposition de la délégation sud-afrl­
ca ine et 10 abstentions. 

Prague 
• POUR LE 10- ANNIVERSAIRE de 

la Libération un monument a été inau­
guré à l'emplacement de l'ancien camp 
nazi de Térézin, où de nombreux juifs 
oint péri. Des représentants du gouver­
nement et les dirigeants de la com­
munauté juive participaient à la céré-
monie. 

Washington 
• DE MEME que Paul Robeson, le. 

acteurs noirs américains de la troupe 
« Everyman's Company » se sont vus 
refuser l'autorisation d'aller en U.R.S;S., 
où Ils devaient représenter l'opéra de 
Gerschwln: .. Porgy oInd Bess _, 
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TOUS A PLEYEL. le dimanche 13 novembre. à 20 h. 30 
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Un programme éblouissant présenté par 

Jacques ANGELVIN 
animateur de « Télé-Paris » 

avec (par ordre alphabétique) : 
Le fameux animateur yiddlsch 

Sigmund BERLANT 
1'etouJ' d'Amérique, et 

Virgi"ia COPERS 
La talentueuse artiste de la chanson 

Co 1 ette MARS 
Le chansonnier du « Grenier de Montmartre » 

Edmond MEUNIER 
La grande vedette du music-hall 

MOULOUDJI 
La célèbre cantatrice de l'Opéra 

Mado ROBIN 
Les VINITZKI 

leur orchestre et leurs attractions 

MOULOUDJI 
Billets de 260 à 760 francs. Location à Pleyel, auprès des militants 
du M.R.A.P. et au siège du Mouvement 91, Faubourg-Saint-Denis 
(TAI. 48-11). Il est prudent de retenir ses places. Colette MARS 

chante pour 
& • • • et le 

TOUT enfant, 11 vendait des 
oranges et criait les jour­
naux. 

Puis, au groupe « Octobre », 
il pénétrait en scène sur patins 
à roulettes, une guitare sous le 
bras. Il était là pour permettre 
aux copains de changer les dé­
cors, entre deux scènes. S'il met 
un nom sur leurs visages, il vous 
parlera de Prévert, de Marcel 
Duhamel, de Roger Blin, d'Yves 
Deniaud et d'autres encore. 

« Les disparus de Saint-Agil » 
fut son premier film. Depuis, il 
y en eut bien d'autres. 

Homme de tous les talents, 
Mouloudji n'est pas seulement 
acteur et chanteur. Non, il est 
écrivain, poète, peintre à ses 
heures. Si, en 1935, il a obtenu 
le prix du disque avec « Comme 
un petit coquelicot », il avait eu 
avant cela (1946), le Prix de la 
Pléiade pour son roman « Enri­
co ». 

On a joué ses pièces à la Re­
naissance (Quatre femmes) et à 
l'Œuvre (Les Sargasses). 

A Paris et à Alger, les amateurs 
Be souviennent de ses expositions 
de peinture. 

Mais Moulou, comme l'appel­
lent ses amis, Moulou a décidé 
de se consacrer plus particulière-

fC Il ~ lE ~"1 A\ 

son plaisir 
nôtre 

ment au chant. Depuis quelque 
temps, il refuse les contrats ci­
nématographiques qu'on lui pro­
pose. Il chante sur toutes les 
scènes de France. « Je chante 
pour mon plaisir », dit-il, et 
c'est vrai. 

Il chantera pour le nôtre aussi, 
au gala du M.R.A.P. Moulou sera 
là, avec son air de grand gamin 
et ses chansons nouvelles pleines 
de poésie et de charme. Ce ten­
dre, à qui l'on fit jouer si sou­
vent des rôles de « durs », inter­
prétera pour tous les amis de 
notre Mouvement, « Si tu t'ima­
gines », « Je crois en toi », « Bal­
lade en si bémol », « Un jour 
du verras ». Enfin, toutes ses 
chansons à succès. 

Si Mouloudji a accepté d'être 
des nôtres le 13 novembre, ce 
n'est pas par hasard. Il est op­
posé tout naturellement au ra­
cisme. Il l'a dit, l'a prouvé bien 
souvent. L'affaire du Mississippi 
l'a particulièrement ému. Par sa 
venue au gala du M.R.A.P. il 
manifestera, une fois de plus, sa 
sympathie à la cause antiraciste. 
C'est un grand artiste et, qui dit 
grand artiste, dit aussi homme 
de cœur. 

A bientôt, Moulou ... 

[ Un homme est 
, 

passe 
Un vétéran de la guerre contre 

le fascisme (allemand et japo­
nais) a perdu un bras au cours 
de la bataille de Cassino. Il ne 
dut la vie qu'à un jeune Japo~ 
nais, profondément démocrate, 
engagé dans l'armée américaine, 
et qui périra en le sauvant. 

La guerre terminée, Mac Cre die 
se rendra à Black-Rok, ville 
perdue de l'ouest américain, re­
mettre sa croix de guerre au père 
du jeune Japonais qui l'a sauvé. 

Là, il découvrira qu'un crime 
odieux a été commis. Au lende­
main de Pearl-Harbour, la fa­
mille Kimoko a été assassinée en 
représailles ... 

Les criminels, aux mains des­
queIles se trouve la ville, déci­
dent de le supprimer. Mac Credle, 
que son infirmité conduisait au 
désespoir, reprendra goût à la 

vie en même temps qu'à la lutte. 
Grâice à son courage et à la mise 
de conscience de quelques cita­
dins, il fera arrêter les criminels 
racistes et s'en ira ... 

n est bien évident que ce film, 
présenté après l'affaire du Mis­
sissipi, peut porter à sourire à 
,cause de sa conclusion de bon 
aloi: des racistes sont empri­
sonnés, jugés et châtiés, et cela 
se passe aux Etats-Unis 1 Il est 
vrai que c'est en 1945 ... Il n'em­
pêche que, malgré tout, « Un 
homme est passé » constitue une 
condamnation du racisme, que 
Spencer Tracy est toujours un 
excellent acteur et que, pour une 
fois, le cinémascope nous permet 
d'admirer de magnifiques et sau­
vages paysages du Far-West 

Colette MOREL. 

A EOIDle" Till 
par Edmond MEUNIER 

L'affaire du Mississipi a inspiré au chansonnier Edmond 
Meunier trois couplets su:r une musique de Georges Brassens 
(<< Chanson pour l'Auvergnat », qu'il a chantés à la radio, à 
l'émission du « Grenier de Montmartre >, le 2 octobre dernier. 

Il a bien voulu nous en communiquer le texte, que nous 
publions ci-dessous. Il chantera cette chanson au Gala de 
Pleyel, le 13 novembre prochain. 

Elle est à toi, cette chanson, 
Toi, le p'tit nègr' qui, sans façon, 
Te promenais, le nez au vent, 
Tout fier d'avoir tes quatorze ans. 
Toi, qui, d'admiration, siffla 
Quand un' femme blanche passa j 
Tu ne croyais, en vérité, 
Que rendre hommage à sa beauté. 
Un coup d'&ifflet, c'n'est pas joli 
Mais, çà, qui te l'avait appris ? .. 
Sinon les Amériwins blancs 
Qui n'se gên'nt pas d'en faire autant! 
P'fit nègr', quand tu as vu, Saint Pierre; 
Il a da t'dir', montrant la Terre: 
« R'gard' donc passer les femm's d'en bas 

Et siffl' tant qu'tu voudras 1 :. 

II 

Elle est contre vous, ceit' chanson, 
Les accusés qœi, sans façon, 
Pour les photographes souriaient 
Dans le box où l'on VOUs jugeait. 
Vous vous étiez installés là, 
Comme on viendrai( au cinéma j 
Attendant qu'le dram' se dénoue, 
Sars qu'il finirait bien pour vous! 
On ,espérait vous voir blêmir, 
Baisser la tête, vous trahir, 
Mais vous ewiez l'regard absent 
Des crétins les plll's inconscients. 
Vous deux, quand vous 'mourrez, pénards, 
Probablement dans votr' plumard; 
Vous n'aurez, pauvres abrutis, 

Encore rien compris! 

III 

Il est contre toi, ce refrain, 
Contre toi, l'juge américmn, 
Qui acquitte, tout simplement, 
Les assassins quand ils sont blancs. 
Toi, le jug', pour qui, avant tout, 
Les blancs jou'nt et gagn'nt à chaqu' coup; 
Devant leur geste meurtrier 
Tu n'as pas tell'ment sourcillé! 
Bah, c'n'était rien qu'un p'tit négro; 
Un de plus ou d'moins dans le lot 
Çm n'empêch' pas l'coton d'pousser! 
D'autres noirs iront l'ramasser! 
Toi, le juge, quand tu mourras; 
Au Ciel, on ne t'enverra pas 
Car le p'tit nègre y est logé ... 
Et faut pas vous mélanger 1 

la vocation ou 
victorieuse 

BI E N qu'Oranaise, COlett.e 
Mars a été élevée à Paris. 
AprèS des études de philO­

sophie, elle décida d'étudier le 
droit et la littérature étrangère. 

Mais, en elle, rien n'égalait la 
passion du music-hall, de la chan­
son et de la musique. 

Elle prenait des cours de dic­
tion, en cachette, car sa famille 
n'aurait jamais permis qu'elle 
« s'exhibât sur les planches ». 
Elle le fit pourtant, mais ce ne 
fut pas sans peine. 

Au cours d'une soirée réservée 
aux amateurs, en 1939, elle gagna 
le premier prix qui lui donnait 
la possibilité de se prOduire pour 
un soir à Bobino. Sa mère pro­
testa avec une telle force que 
Colette Mars refusa le bénéfice 
de son prix. 

Mais elle avait fait la connais­
sance de Jean Delettre qui avait 
décidé d'être son parrain et qui, 
à ce titre, ne cessait de la pous­
ser à travailler. Ce fut facile, 
elle aimait déjà tellement le mé­
tier qu'envers et contre tous elle 
voulait faire. 

Elle chanta dix jours au caba­
ret qu'il venait d'ouvrir: « Le 
Pont-Aven ». Mais les drames 
avec sa famille recommençaient 
de plus belle et, de guerre lasse, 
elle cessa... Par pour longtemps 
cependant. AprèS la guerre, elle 
ouvrit « La Vie Parisienne », et 
c'est là qu'elle fit ses véritables 
débuts et connut ses premiers et 
durables succès. 

DepuiS, hormis la radio, elle a 
chanté à -l' « Olympia », au 
« Moulin Rouge », au « Drap 
d'Or », au « CarroI's », au « Pa­
villon de l'Elysée », à .« La Villa 
d'Este », etc., etc... Mais on la 
connaît et on l'apprécie aussi en 
Belgique, en Suisse, au Portugal, 
en Grèce, en Amérique du Sud, 
aux Etats-Unis, en Egypte, en 
Angleterre, en Italie, enfin par­
tout ... 

Ce sera une grande joie pour 
tous nos amis, le 13 novembre, 
d'entendre sa voix chaude et pre­
nante. 
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